
 

Le 6 novembre 2023 

Préparation du 25 novembre 

Journée internationale de lutte contre les violences 

faites aux femmes 
 

 
Chaque année, la CGT s’inscrit dans les mobilisations du 25 novembre, journée 
internationale de lutte contre les violences faites aux femmes. 
Depuis quelques années, la préparation de cette journée se fait en commun avec des 
associations féministes, des organisations syndicales (FSU et solidaires) au sein d’un 
comité politique impulsé par le collectif Noustoutes. 
 
Explications sur notre refus de signer l’appel commun avec Noustoutes 
 
Fin septembre, Noustoutes a proposé un texte d’appel, non modifiable, ce qui 
constitue un problème de méthode important. Le texte proposé pose également trois 
problèmes fondamentaux au-delà de la méthode : 
 
1) le mot d’ordre « manifestation contre les violences de genre, sociales et d’Etat » 
modifie radicalement le thème de cette journée. Rappelons que cette journée est la 
journée de lutte contre les violences faites aux femmes, ce que leur mot d’ordre ne 
rappelle pas, voire même pire, en introduisant d’autres notions, il invisibilise les 
violences faites aux femmes. 
 
2) le contenu de l’appel ensuite pose quelques problèmes et notamment le paragraphe 
portant sur la prostitution et remettant en cause la pénalisation des clients ce qui va à 
l’encontre de nos valeurs abolitionnistes et de nos repères revendicatifs. 
 
3) Enfin certaines associations signataires portent des valeurs bien éloignées des 
nôtres : STRASS, du pain et des roses…. 
 
Donc aussi bien la forme que le fond nous ont empêché de signer l’appel de 
« Noustoutes ». 
 



La préparation 
 
Le BC, la CEC, la commission activité femmes-mixité et les référentes des 
organisations ont tou.tes été informé.es des difficultés rencontrées dans la préparation 
du 25 novembre cette année et des modalités prévues à ce jour. 
 
La CGT n’a bien sûr pas été la seule organisation à refuser de signer l’appel de 
Noustoutes. 
Un collectif de préparation s’est donc mis en place en parallèle, composé de 
nombreuses associations féministes, d’organisations syndicales (FSU, solidaires, 
CGT) et de partis politiques. Un appel a été travaillé et est disponible sur table. 
 
De la communication commune sera disponible pour toutes et tous. Réactivation des 
réseaux sociaux du 8 mars (facebook, instagram) et site internet 8 mars. L’espace 
communication confédéral participe activement à ce projet. Des pancartes CGT sont 
mises à disposition des organisations et des autocollants ont été commandés en 
nombre. 
 
Pour l’organisation des manifestations-mobilisations 
 
Selon les départements, les situations sont différentes. Dans certains départements, il 
n’y a pas de présence de Noustoutes et de leur inter-org, l’organisation sera donc la 
même que d’habitude. Dans d’autres la coopération avec Noustoutes était déjà 
compliquée voire impossible. 
L’équilibre à tenir est de ne pas montrer nos divisions tout en faisant en sorte que 
notre message politique soit visible voire même prenne le pas. 
 
Une question d’importance se pose pour la manifestation parisienne. Des groupes de 
travail sont encore en cours, en lien étroit avec l’Urif, pour tenir l’équilibre et pour 
garantir la sécurisation de la manifestation. Pour l’instant rien est figé. 
 


